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(…) Vivez si m’en croyez, n’attendez à demain : 
cueillez dès aujourd’huy les roses de la vie. 
« Quand vous serez bien vieille » 
Pierre Ronsard 1524-1585
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Préface

Des groupes espèces du département GAP aux groupes filières de l’INRA

Les « groupes filières de productions végétales » de l’INRA ont été mis en place, à la fin des années 1990, afin de répondre au besoin de disposer d’une vision globale des principales filières1, de leur organisation et de leurs évolutions ainsi que des dispositifs de recherche qui leur sont associés. Le but ainsi poursuivi était de développer une expertise collective durable par une approche intégrée et pluridisciplinaire de ces filières, de favoriser le dialogue avec les professionnels concernés et de contribuer à la co-construction, avec eux, des questions de recherche. C’est par leur caractère transversal et leur approche globale que leur mission se distingue de celle des « groupes espèces » du département « Génétique et amélioration des plantes » qui préexistaient, et dont l’activité se poursuit par ailleurs.

Cette mission originale se traduit notamment par leur composition pluridisciplinaire et par leur rattachement initial aux directions scientifiques « Plante et produits du végétal » et « Environnement, forêt, agriculture » ainsi qu’à la «Délégation à l’agriculture, au développement et à la prospective », qui étaient alors respectivement dirigées par Guy Riba, Jean Boiffin et Michel Sébillotte. Chacun de ces groupes est ainsi formé de chercheurs et ingénieurs provenant de plusieurs départements de l’INRA. Si l’on considère l’ensemble des groupes actuels, neuf des quatorze départements de recherche de l’INRA y sont représentés2 ; y participent également quelques spécialistes extérieurs, du GEVES et de deux écoles d’agronomie. Cette composition est naturellement adaptée aux caractéristiques propres de chacune des filières : pour le groupe « Horticulture ornementale », les compétences rassemblées couvrent ainsi la biologie et la génétique végétales, la santé des plantes et leur amélioration, l’agronomie et l’économie.

Les objectifs poursuivis par ces groupes étaient, et restent, multiples : descriptifs et analytiques, mais aussi prospectifs ; centrés sur la caractérisation du dispositif de recherches de l’INRA, mais aussi tournés vers l’analyse des filières et de leurs dynamiques. Cette diversité des objectifs s’est notamment traduite par une organisation séquentielle de leur travail en trois grands chantiers ou étapes : l’analyse interne du dispositif de recherches de l’INRA ; l’analyse externe de la filière et l’identification des moteurs de son évolution ; enfin, l’identification de questions de recherche. La plupart des groupes ont conduit et finalisé les deux premiers chantiers ; le troisième vient seulement de s’entrouvrir.


De l’état des lieux des recherches…

Dans un premier temps, chacun des groupes a dressé un état des lieux de l’ensemble des recherches portant sur des composantes, ou sur la totalité, de la filière concernée. Cette analyse a comporté différents volets : la caractérisation et la cartographie du dispositif de l’INRA, sous les angles disciplinaire, thématique et géographique ainsi qu’une évaluation de la place de ce dispositif en France et dans le monde, en s’appuyant notamment sur des éléments bibliométriques relatifs à la production scientifique. Elle a débouché sur la publication, en 2000-2001, d’une série de fascicules. Le groupe Horticulture ornementale a ainsi produit, en mai 2000, un document intitulé « La recherche dans la filière plantes ornementales » dont le contenu mériterait certes d’être actualisé mais qui fournit encore des points de repères utiles : par exemple, l’identification de la concentration des compétences et des ressources sur les sites d’Angers, d’Antibes (depuis transféré à Sophia-Antipolis) et de Lyon, ou le fait que la recherche française est moins puissante en horticulture ornementale qu’elle ne l’est dans d’autres champs de l’agronomie.


… à l’analyse des filières…

Les groupes filières ont ensuite entamé un second chantier, plus prospectif, centré sur une analyse externe, par les chercheurs, de chaque filière, de ses acteurs et de leurs interactions, de son organisation et de son fonctionnement, des flux de matière, financiers et d’information qui la traversent, de son environnement (technique, réglementaire, institutionnel,…), de ses atouts et faiblesses, de ses enjeux et des principaux moteurs de son évolution. Pour la plupart des groupes, ce travail est achevé et débouche sur des documents de synthèse qui sont en cours de publication dans une collection dédiée : « Un point sur les filières ».

Ont ainsi paru en 2005 les documents issus des groupes « Fourrages » et « Fruits et légumes »3. Prochainement suivi par le document produit par le groupe « Protéagineux », cet ouvrage dédié à l’horticulture ornementale est donc le 3e de cette série : il identifie cinq filières particulières – les fleurs coupées, les plantes ligneuses ornementales (mais également fruitières et forestières), la bulbiculture, les plantes en pots vertes et fleuries, les plantes à massif (annuelles et vivaces) – dont il fournit une description détaillée, qu’il replace avec justesse dans leur contexte international et dont il identifie les forces, les faiblesses et les facteurs de changement.


… puis à la co-construction des questions de recherche…

Les réflexions engagées au cours de l’année 2005 avec l’ensemble des groupes filières conduisent à reformuler l’objectif initial prévu pour la 3e étape : il était envisagé, « au vu des éléments majeurs du bilan par filière précédemment réalisé, […] d’effectuer une analyse critique explicite des activités de recherche et de transfert en direction des filières, tenant compte à la fois de la logique scientifique et de la demande socio-économique ». Il est en fait apparu que l’important travail descriptif et prospectif réalisé au cours des deux premières étapes méritait d’être largement discuté aussi bien au sein de l’INRA et de la communauté scientifique qu’avec l’ensemble des acteurs des filières, et que l’analyse critique envisagée ne pourrait être menée que sur la base d’une confrontation entre les éléments rassemblés par les experts des groupes filières, les stratégies scientifiques des départements de recherche et les attentes exprimées par les différents acteurs.


… dans le cadre d’une politique affirmée de partenariat d’orientation

Les groupes filières s’engagent donc dans un double mouvement d’ouverture et de dialogue vers la communauté des chercheurs et vers l’ensemble des partenaires concernés. Simultanément, nous prenons conscience que leur composition gagnerait à être plus systématiquement élargie à nos collègues de l’enseignement supérieur4, que certains acteurs et porteurs d’enjeux mériteraient d’être mieux pris en compte dans leurs analyses – par exemple, les consommateurs dont les comportements sont des déterminants essentiels de l’évolution des filières –, que les dimensions européenne et internationale devraient être approfondies – c’est un point essentiel pour l’horticulture ornementale – et que ces filières partagent des points communs et interagissent les unes avec les autres. Avec le recul, nous constatons aussi, évidemment, que les outils dont ces groupes disposent évoluent – par exemple, les bases de données de publications et les outils bibliométriques – et que leurs analyses doivent être périodiquement mises à jour aussi bien pour ce qui concerne l’organisation et l’état des filières que – et c’est heureux ! – pour ce qui touche aux dispositifs et programmes de recherche. Nous observons aussi que ces groupes n’avancent pas nécessairement d’un même pas, que certains s’orientent plus vers une activité de veille tandis que d’autres mériteraient d’être créés – par exemple, sur la filière «Vigne et vin » ou sur l’ensemble forêt – bois – papier – énergie. C’est donc bien un processus dynamique qui a été initié en 1998-1999 ; avec ses composantes d’analyse, d’expertise, de prospective et de dialogue, il constitue l’un des éléments importants du partenariat d’orientation que l’INRA souhaite renforcer dans les prochaines années5.

Ce deuxième document du groupe filière « Horticulture ornementale » ne doit pas être considéré comme exprimant la position de l’INRA quant à ces filières et à sa politique scientifique dans ces domaines, mais comme une étape dans un processus itératif et périodiquement actualisé d’analyse, de dialogue et de construction d’un partenariat avec l’ensemble des acteurs concernés.

Je remercie sincèrement Caroline Widehem et Alain Cadic pour leur rôle d’animateur et de coordonnateur, et leurs collègues du groupe « Horticulture ornementale » pour leur implication dans cette activité transversale. J’y associe volontiers Yvonne Couteaudier qui, jusqu’en 2004, a été l’âme de la coordination de l’ensemble de ces groupes et Christine Charlot à qui elle a transmis la flamme début 2005.


François HOULLIER 
Directeur scientifique 
Plante et produits du végétal de l’INRA
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Introduction

Le mot « horticulture » a été construit à partir du latin hortus et cultura pour faire référence aux plantes cultivées dans le jardin. Son origine semble récente et attestée à partir de 1628 en Angleterre. L’horticulture est une branche de l’agriculture que des anthropologues ont parfois qualifiée de « culture sans l’aide de la charrue » par opposition à l’agriculture. Les espèces concernées sont les espèces fruitières, légumières, médicinales et ornementales. La subdivision entre espèces horticoles, agricoles ou forestières date du Moyen-Âge où les plantes horticoles étaient cultivées dans un espace clos à proximité ou dans l’enceinte des monastères. Le mot « jardin » vient d’ailleurs du vocable indo-européen ghirdo (ou ghirto) signifiant « enclos », que la langue gallo-romaine a traduit en hortus gardinus ; cette même notion d’espace clos se retrouve dans la civilisation perse et pairi-daesa qui le désigne se retrouve dans le mot « paradis ». Il est intéressant de noter que la tradition biblique confond parfaitement « jardin » et «paradis». Nous ne traiterons que de l’horticulture d’ornement dans cet ouvrage. Actuellement, l’horticulture fait référence à une activité professionnelle alors que le terme jardinage renvoie à une activité de loisir.

En tant qu’activité professionnelle, la production horticole d’ornement relève de cinq filières qui se distinguent par la nature des produits commercialisés et par les techniques mises en œuvre :



	– fleurs coupées,

	– pépinières (plantes ligneuses ornementales mais également fruitières et forestières),

	– bulbiculture,

	– plantes en pots vertes et fleuries,

	– plantes à massif (annuelles et vivaces).


C’est un secteur d’activité économique à part entière qui, au fil du temps et avec le développement de la demande et de la connaissance ou les progrès techniques, est passé du stade artisanal à un stade quasi industriel. Le produit horticole d’ornement satisfait des besoins secondaires et son succès est intimement lié à l’évolution du mode de vie et du pouvoir d’achat.

Au sens juridique du terme, il s’agit, cependant, d’une activité agricole dont les entreprises de production sont soumises à la législation agricole. Le ministère de tutelle est le ministère en charge de l’Agriculture ; ainsi les procédures d’installation sont celles du jeune agriculteur, l’entreprise de production n’est pas soumise à la taxe professionnelle.

En revanche, les produits horticoles et leurs marchés obéissent à des logiques très différentes de celles des grands marchés agricoles que sont les céréales, les oléagineux, le lait ou la viande. Les marchés horticoles sont libres et concurrentiels à la différence des marchés de produits vivriers, et plus généralement agricoles qui sont en majorité réglementés par des organisations communes de marchés (OCM) et fortement subventionnés.

L’horticulture d’ornement met en œuvre des techniques complexes et nécessite des qualifications appropriées surtout pour les productions sous abri (multiplication in vitro, régulation automatisée du climat et de l’irrigation fertilisante, robotisation), ce qui nécessite une formation adaptée et de forts besoins en investissements spécifiques. Les caractéristiques de ce secteur le rapprochent du secteur industriel par l’importance du capital nécessaire, du travail requis, des techniques employées et de la relation étroite avec le marché ; en effet, une grande partie de la production sans transformation est directement destinée au consommateur final.

Comme toute filière, la filière horticole d’ornement se veut un espace de technologies, un espace de relations et un espace de stratégies. Il faut également tenir compte des rapports qu’entretiennent les différents éléments de la filière avec le reste du tissu industriel (cf. fig. 1 p. 19).

Essayer de comprendre le fonctionnement de la filière horticole en France, c’est mettre à jour ses contraintes structurelles et ses ressorts ou leviers de compétitivité. Pour ce faire, nous présenterons dans un premier temps, le cadre administratif, réglementaire et institutionnel ainsi que l’ensemble du système enseignement – recherche. Dans un deuxième temps, les caractéristiques structurelles des produits, des entreprises et de leurs marchés seront exposées, afin de mettre à jour le fonctionnement général de la filière. Dans un troisième temps, une analyse concurrentielle de la filière à l’échelle européenne sera proposée. L’évolution des règles, des opportunités et des contraintes du marché nous aidera à identifier les moteurs d’évolution de cette filière. Enfin, la conclusion, nous permettra d’avancer quelques éléments en vue de conclure sur l’avenir de l’horticulture française à partir de ses atouts et faiblesses dans le contexte européen et mondial.




L’environnement réglementaire, institutionnel et professionnel

Les caractéristiques du cadre réglementaire, institutionnel et professionnel ont un effet sur le comportement des entreprises du secteur et sur les évolutions probables qui vont modifier le champ concurrentiel. Dans un souci de clarté, seuls les aspects originaux du cadre réglementaire et institutionnel du secteur seront cités. Les évolutions significatives de ce cadre institutionnel et professionnel seront exploitées dans la partie finale.






Un contexte administratif et professionnel agricole

L’horticulture française appartient au secteur agricole et fait donc partie du secteur primaire. La production horticole concerne les entreprises classées sous le code 011C ou 011D selon la nomenclature NAF.

L’industrie horticole est une composante de l’agriculture et dépend administrativement du ministère de l’Agriculture. Un Office partagé avec les autres espèces horticoles (fruits, légumes ainsi que le tabac, le houblon et la truffe) favorise les actions collectives. Enfin, les organisations professionnelles et interprofessionnelles complètent le dispositif opérationnel.

Les organismes publics

■ Le ministère de l’Agriculture

La politique horticole s’insère dans le cadre de la politique agricole. Les problèmes horticoles sont traités plus particulièrement par la Direction générale de l’alimentation (DGAL) et la Direction des politiques économiques et internationales (DPEI).

Cependant, l’horticulture d’ornement, qui n’est pas soumise au régime de la Politique agricole commune (Pac), ne fait l’objet d’aucune négociation internationale à l’échelon ministériel. D’autres ministères sont concernés sur des questions spécifiques (environnement, fiscalité, emploi, activités des commerçants et des artisans, commerce extérieur).


■ L’Office national interprofessionnel des fruits, des légumes et de l’horticulture (Oniflhor)

L’Oniflhor est un établissement public à caractère industriel et commercial. Il est placé sous la double tutelle du ministère chargé de l’Agriculture et de la Forêt et du ministère chargé de l’Économie, des Finances et du Budget. Il est chargé des filières fruits, légumes, pommes de terre, champignons, tabac, houblon. Il est également compétent pour les produits de l’horticulture florale et ornementale et des pépinières.

Cet office constitue l’instrument de dialogue privilégié entre les pouvoirs publics et les organisations professionnelles. Il développe une politique de collaboration et de partenariat avec ces différentes instances.

Il est doté d’un Conseil de direction horticole présidé par un professionnel et composé de représentants de la production, de la coopération, de la transformation, du commerce, des consommateurs, des salariés de la filière et des pouvoirs publics. Ce Conseil a pour mission de suivre l’évolution du marché, participer à la politique d’orientation de productions et d’organisation de la filière et de donner des avis sur les projets de décisions réglementaires ou financières. Il est assisté par le Conseil spécialisé du paysage.

L’Oniflhor est chargé de la mise en œuvre de l’ensemble des actions communautaires ainsi que des actions nationales destinées à renforcer l’efficacité des filières et améliorer les marchés des secteurs qui relèvent de sa compétence. Au niveau de l’horticulture ornementale, les aides communautaires sont quasiment inexistantes, mais l’Office intervient dans tout le système d’aide à la modernisation des entreprises en accordant un certain nombre de subventions.


■ L’Agence de développement agricole et rural (Adar)

C’est un établissement public créé en 2003 qui a pour mission de définir la politique publique de développement agricole et rural et de contribuer à son financement. Une partie de ses ressources finance un programme pluriannuel défini en concertation avec les organismes de développement (chambres d’agriculture et instituts techniques). Les programmes annuels qui en découlent font l’objet d’appels à projets destinés aux organismes d’expérimentation et de développement. Suite à un démarrage difficile, le ministère a décidé une réforme en profondeur du dispositif du développement agricole.

Au 1er janvier 2006, l’actuelle Agence sera supprimée et remplacée par un compte d’affectation spéciale consacré, au sein du budget du ministère de l’Agriculture et de la Pêche, au financement des actions du développement agricole. Le nouveau dispositif sera inscrit dans la prochaine loi de finances : il garantira un lien complet entre la ressource professionnelle et les actions financées ainsi qu’une concertation avec l’ensemble des acteurs du développement agricole et rural.



Les organisations professionnelles spécifiques

■ L’interprofession horticole

La remise en cause de leur interprofession par les professionnels a conduit à la disparition de l’Anihort en 1994 puis du CNIH en janvier 1997. Le principe de l’interprofession a été maintenu mais reste «en sommeil» depuis 1997.


■ Les organisations professionnelles horticoles

À côté des organisations professionnelles agricoles (fédérations, syndicats, etc.), des organismes spécifiques ont en charge :

La production :



	– la Fédération nationale des producteurs de l’horticulture et des pépinières (FNPHP);

	– l’Union nationale des intérêts professionnels horticoles (Uniphor) ;

	– la Fédération nationale des professionnels des semences potagères et florales (FNPS) est le syndicat qui regroupe les producteurs de semences (espèces d’ornement annuelles ou bisannuelles multipliées par graines).


La coopération : la Fédération française de la coopération fruitière, légumière et horticole (Felcoop).

Le commerce : la Confédération nationale du commerce horticole (CNCH).

Cette liste reste incomplète, en particulier n’y sont pas mentionnées les structures professionnelles rattachées au domaine du paysage.

Cependant, une caractéristique forte se dégage : la production horticole d’ornement est une activité agricole au sens juridique du terme qui comporte un certain nombre d’atouts et de contraintes structurels très différents de ceux du monde industriel.
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